
Température de l’aileron avec condition adiabatique à l’extrémité TL = Tinfini

Rappel:
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La condition adiabatique à l’extrémité implique (TL proche de T inf. (peu réaliste), SL très petite ):
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cosh(x±y) = cosh(x) cosh(y)±sinh(x) sinh(y)
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Le taux de transfert à la base de l’aileron selon la loi de Fourrier devient alors:
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Température de l’extrémité de l’aileron très long avec condition non adiabatique à l’extrémité, TL ̸= Ta

considérons l’éq. gén. établie plus haut. θ(L) = C1e
mx+C2e

−mx pour x -> infini emx− > ∞, solution absurde donc les condtitions
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Le taux de transfert thermique de l’aileron très long peut alors être défini par la loi de Fourrier:
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Remarque, on peut également retrouver cette équation en posant dans l’équation en condition adiabatique trouvé si haut que lorsque L devient
très grand les exponentiels négatifs s’éliminent et on retrouve la même équation;
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Remarque, on peut également retrouver cette équation par intégration du transfert thermique par convection :
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Température de l’extrémité de l’aileron , génératlisation de l’aileron infiniment long, TL ̸= T∞

On reprend les éq. posées pour les conditions adiabatiques avec ici, la température de l’extrêmité quelconque sans dérivation de l’équation;{
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Le taux de transfert thermique de l’aileron à température spécifique peut alors être défini par la loi de Fourrier:
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Remarque, pour L tendant vers l’infini, donc pour la condition de l’aileron très long on retrouve : θx = θ(0) = limL → ∞
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